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. C’est du péché du premier père 
Que dérive ce vieux dicton. 
Car le gourmand, avec sa pomme. 
Se mordit les pouces aussi, 
Et de père en fils voilà comme 
Nous avons ce doigt raccourci.

Pierre Fouille-Partout.

APRES AVOIR DIT LE CHAPELET
Prenant le chapelet qui s'use sous mes doigts, 
Ce soir, j’en récite l'Ave cinquante fois. 
Ayant péché, j’étais d’une tristesse amère. 
Mais simplement, ainsi qu’un fils devant sa mère, 

, . Mains jointes, à genoux, les yeux mouillés de pleurs.
J’ai répété: “Pries pour nous pauvres, pécheurs”! 
Et déjà, dans mon cœur, je sens la paix renaître.

Je crois, j’espère en Dieu. Je sais qu’il est un maître 
Miséricordieux, bon, clément, paternel.
Pourtant il est aussi, sur son trône éternel, 
Un juge et, quand je songe à ma vie, il me semble 
Que je suis bien souillé, bien coupable et je tremble.

Oui, mais la Bonne Vierge est là qui me défend.

Souvenez-vous. Jadis quand vous étiez enfant, 
Et pour vous châtier de quelque grave faute, 
Votre mère arrêtait le bras prêt à frapper.

Or, dans le saint récit qui ne peut nous tromper, 
Jésus-Christ sur la croix donnant Jean à Marie, 
Lui dit “voilà ton fils’’. C’est pourquoi je la prie,
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La lutte, j’entends la lui

La qualité traditionnelle Ford est bien démontrée dans 
le Sedan Tudor. C’est le Sedan de famille le plus 
populaire qu’il y ait sur le marché—de construction 
solide et de fonctionnement économique; confortable 
à l’intérieur et élégant à l’extérieur, dans l’une ou 
l’autre des deux couleurs au choix, moleskine ou gris, 
toutes deux finies en laque durable.

Renseignez-vous, auprès de votre distributeur autorisé Ford, 
sur le nouveau plan National de paiements différés

Routière $175 comptant et $35 par mois Tourisme $195 comptant et $35 par mois 
Routière de sport $210 comptant et $40 par mois

Coupé $240 < omptant et $40 per mois Tudor $250 comptant et $40 par mois 
Fordor $275 comptant et $45 par mois

Les paiements sont normalisés par tout le Canada. Les paiements au comptant ne varient pas en 
dépit de la taxe, de la licence, de l’assurance, du fret et des frais de livraison.

SAIT-ON pourquoi le pouce est plus 
court que les autres doigts de la main ? 
Voici comment J’explique un épigrain- 
me du siècle Vernier:

Quand on fait mal ce qu’on doit faire 
Ci t’ci mord les pouces, dit-on;

La comparaison est lapins grande épreuve que 
l’on puisse faire subir à un produit. Si F on 
place les qualités et les caractéristiques d’un 
produit en regard de celles d’un autre, et si 
l’on base un jugement sur les résultats, les 
produits Ford s’en tireront avec honneur, 
comme ils le font à tout moment du jour 
dans tant de pays. Le jugement de douze 
millions d’automobilistes qui- ont choisi le 
Ford en est le résultat évident.

(Suite de la page 755)

Le premier ministre lui-même a cru de 
son devoir d’élever la voix pour rappeler 
aux contrevenants qu’il n’est pas permis 
de travailler le jour du Seigneur.

Que de puissantes compagnies anony­
mes cherchent à faire tourner leurs 
moulins sans arrêt d’un bout de l’année 
à l’autre, à la rigueur cela se conçoit.

Mais que des ouvriers soient assez 
âpres au gain pour sacrifier le seul jour 
de repos que dans sa prévoyance Dieu 
leur a accordé en le réservant à son ser­
vice, cela étonne et attriste.

L’ouvrier ne réfléchit pas qu’en s’éloi­
gnant ainsi de Dieu il retourne à l’escla­
vage du paganisme, et se passe au cou 
un carcan qui étouffera toute vie de fa­
mille, toute liberté, toute jouissance légi­
time.

Si la coutume du travail le dimanche 
cherche à s’établir dans certains centres 
industriels, dans nos campagnes le di­
manche est encore assez fidèlement ob­
servé; mais il n’y a pas à se cacher qu’il 
ne l’est plus aussi fidèlement qu’autre- 
fois.

Sans doute, quand on a rendu à Dieu 
ce qui revient à Dieu, qu’on lui a offert 
des hommages dignes de lui, il n’est pas 
défendu de s’accorder, le dimanche, un 
délassement honnête et des plaisirs per­
mis.

L’homme n’est pas une machine; 
sans jamais de distractions, il s’abrutit.

D’ailleurs, la religion catholique n est 
pas une religion triste et sombre; la joie 
est au contraire le caractère distinctif du • 
chrétien qui a l’âme en paix avec son 
Dieu.

Amusons-nous donc, même le di­
manche; sachons choisir des amusements 
sains, légitimes, permis, mais ne travail­
lons pas. Prière,- repos et récréation, 
voilà ce qui devrait remplir toute la 
journée du dimanche.

Ne garde point le dimanche, celui qui 
à 1 année se contente d’une messe basse 
puis court à ses affaires ou à ses plaisirs; 
ne garde point le dimanche qui déserte 
1 église de sa paroisse, n’entend jamais 
le prône ni les avis de son pasteur; ne 
garde point le dimanche celui qui réser­
ve ce jour-là pour les excursions loin­
taines, les sports, le théâtre, la danse, etc

Après avoir assisté aux offices, amu­
sons-nous, mais en famille, dans des 
réunions d’amis, et nous aurons bien 
observé le dimanche.

P RO D U I T S D B QUALITE TRADITIONNELLE

A l'heure de ma mort, d’implorer mon pardon, 
Car, quand, Jésus lui fit ce mystérieux don, 
Il lui léguait ainsi l’humanité chrétienne 
Toute entière, et ta mère, ô Seigneur, est la mienne.

Ma mère, intercédez donc pour moi, s’il vous plaît.

Dans le creux de ma main, je vois mon chapelet 
Et, pour moi, ses grains noirs sont comme une semence 
Qu’avec un grand espoir, je jette au ciel immense.
Chaque Ave va bientôt, miracle merveilleux. 
S’épanouir aux pieds de la Reine des Cieux. 
Et, suave parfum, ma prière fleurie, 
Montera doucement vers la Vierge Marie.

François COPPÉK.

CRIBLES
REPARATIONS - PASSES

En fil, en zine pour cribles Chatham ou tous 
autres types de cribles. Tout ce qu’il faut pour 
nettoyer le grain

MANSON CAMPBELL, 
Chatham Ont.
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